
A LOUER

A remettre

une chiambre metiblée, indépen-
dante, au Ier étage de l'Hotel
Suisse, à partir dti 15 février.

A la mème adresse, 2 cham-
bres et cuisine, mansardées.

S'adresser à Mme Barman, av.
gare, Sion.

magasin avec agence-
ment. Très grand assortiment
de rnarchandises.

S'adresser au bureati du jour-
nal qui indiquera.

On cherche— --wi,-. 
johe chamibre metiblée, ensoleil
lée et bien chauffée.

S'adresser au bureau du jour
nal sotiB P. S.

A Vendre à bas pnx un
piano automatique
en bon état avec 20 morceaux
différents. S'adresser à Publici-
tas, S. A., Sion, sous P. 291 S.

Piano électique
h. l'état de neuf, à vendre à bas
pnx, ptour cause de fin de bati.

S'adresser CAFE DE L'ETOI-
liE, VILLENEUVE. 

Carottes el
raves potagères
à partir de 10 kg. à 20 cts. te
kilo, chez Frédéric Varone
A Cie, en gare de Sion.

dei iMeytaifì
A SION

on tarouTie ta-a ma**illeurrvins éifcran-
g*re et 1*3 Tini fins Moscatelle,
Ptorto, gu plus boa pnac. Telepho-
ny 185. 

Oignons
Petits oignons de Savoie à re»

pfianter a Fr. 2.30 te kg. à pren-
dre de suite ainsi que graines
potagères, fourragères et de
fleurs. Demander te prix-courant
chez Francois GAEEAY,
graìnier, Place dot Marche, Ve-
Tey.

Scories Thomas
au pltis bas prix.
ffOURTEAUX, tin, «esame, ara-
chide en pains et moultis.

FARINES et GRAINS
SON, RECOUPE

Association Agricole, SIOM
Téléphone 140. 

A. Magni
Commerce de Viande,

Abattoir, GENÈVE
vous expédiera par quartier
ou colis postaux:
boeuf à bouillir, te kg. 1.40
bceuf à ròtir » 1.80
cceur de bceuf » 1.30
tétines fratches » 0.70
graisse de rognon » 1.50
viande désossée pr. 's*ucis30s

1.70
euise* ou (terrière pr. «ader

v 1J60
Bai recommande.

La fortune sourit aux sch»-
aWDIS des

LOTS
à fr. 1 de la loterie en faveur de
l'Hòpital d'Aarberg. Sur
cbaque sèrie à fr. 10, de
suite 1 à 2 gagnants et bil-
let privilègio avec lequel on
petit gagner 50.000 francs
20-000 etc. Envoi contre rem-
boursement avant te
lime tirage: 27 novembre
Compre de chèque postai No HI
847.
Ajejcygral êrj^ r̂M.

SAGE FEMME

r Eberw ein-Rochat
"Kfóphooe Mont-Blanc 4*80

1. Bd- James-Fazy, Genève ,

IOOOOOOOOOC *W***XDOOOOOQOOO
» Le soussigné a l'honneur d'informer l'honoratxle public de *
J Sion ei des environs, erti'il a ouvert tin C

] Magasin de fournitures électriques
«I ea tons genres t
» Installations de lum ière, Sonneries, Horlo- :
5 ges électriques. Télép hone prive. J
I Devis gratuis. Se recommande : s
ì Rue de Conthey, 20 — DVNHEL. ;
IOOOOOOOOOOOOC **»*OOOOOOOC*"»0

Grand choix de

Gostumes pour laSs masqués
Location à des prix avantageux

chez Madame MORAND, Modes à Sierre.

^
A A l'occasion dti BAL MASQUÉ donne par le JÈ

>|Or Groupe Sporti!, te 7 féVrier, à SION, Mme tì£&\
fĉ Sfco Morand se tiendra à 

Ja disposition du 
public, Jy& ĵ L

WJf| te MERCREDI, 31 janvier , dès les 2 fi. à &»£jja
Spì&Z 9 lo. du soir, et éventuellement te jour du vjflfc 'j'
" M bai, dès les 14 h. au Café Industriel (pe- K9 T

l âaaa» ttie Salle) à SÌOU. jL*̂ *'
"'¦¦¦¦¦¦ "¦ l l i II l i n a i  n l M i iMi i i i i i i  ¦nwia i i i l i i i i i i i i a w i i miiaiaiHai !! ¦¦ ¦!! ¦!¦ Mi ni il ¦inniai iai i mamaiiMaa^wi aM 'll  I Bijtiai«iin'iuiM»«,Ta-n-n.«iir«aiaaBcajwaigAT«iMii iiii iiii i i ni aia» ——p—— inni — I MI iw « IM I a ¦ 

Le soussigné a l'honnetiT d'aviser ses amis ei te public en
genera], qoi'à partir dti Ier février, il continuerà l'expjloitflr

i tion de

l'Hotel et Café du Midi, Sion
de feu M. Charlot Spahr.

Par des marchandises de Ier choix et un service soigné,
il espère mériter Ja confiance crti'il sollicite.

PAUL SPAHR-COUDRAY.
» I W ¦!!¦¦¦¦ M I mOHI I III  P I I I  l l l l  IM1II1IIM TIII rf làl'anaaa tSMBt II  I I H il l  III  I nrTTTT*aàarrfra*rTaà*rTTT*il MI 11 I Bai II H i l l— H Ì  ¦ ¦àataàaaaàaaaaaBaaaaaàal

Chalets Suisses
Construction de Itioatells de totites dimensiona.
Collages. Maisonneties, Garages, Pavillons da
jardins. Fabrication soignée et k des prix irès
avantageux. PJans et devis stir commande. —
Références et renseignements granite.

ED. MAIRE
constructeur, Vaulion (Vaud)

Pantet & Pferfferle
PRIMEURS 

Av. de la gare Maison Mutti, Sion
Toujours en magasin :

Choux-fleurs extra du Midi
Choux de Bruxelles Chicorée frase©

Celeris bianche et pomme
Tous autres légumes aux plus bas

prix du jour
— Livraison à, domicile —

Téléphone 70 13e recommandent

Cooservaloire de mosipe de Genève
2™* SEMESTRE 1922/ 1923

Les inscriptions pour le se conq semestre sereni risoues a Js, di-
rection, tes vendredi 26 et same di 27 Janvier, de 9 h'. a midi. OS
peut s'inserire atissi par lettre d ès maintenant. Examen» d'admission
le lundi 29 Janvier. Ouverture du second semeslre fe vendredr 2
Février.

Graines potagères,
fourragères et de |

fleurs. Z
Engrais, inseciicidas

Outils et matériel
horticoles'

•vj
Prix-courant franco

sur demande

1 MARET BOLLIN . CIE I
1*̂  

SAXON J
a»Maaaawaa»aaaaaaaaaaa« ^naaaaaaaa»»»»»»»»»aaa«aaaiBBaMa«aMa»aa»»»aa»»aaaaaaaa iaaai

I*oiii» une petite dépense,
une sziromae economie

Les tissus sont très chers, te
NettOVage Chimique est bon marche

Sans les déformer, sana en aiterei* tes couleurs, il vous
rend comme peufs tous tea vètements défraiehis, Jee tapis tm
tentures, qao'ils soient de laine, de soie ou de coton.

Profitez de oe précieux avantage enti vous fait réaliser
une sérieuse economie.
Teintures en toutes nuances. Spécialité de noirs pour tienila

Adressez-vous à la Grande Teinturerie de MO-
RAT et EYONNAISE de Lausanne ou son représen-
tant à Sion : Mme Sixt-Cornac, ngte. r. de Conthey

- - |pps5||l ji ' -- -" sf ™ " ^tjfe. Maison de commerce

•v*****************̂ ^̂  
salaisons et conserves

HaSH demande

Actuellement 1 Représentant
aux |-Q pour le canton du Valais.

E : M 'OtiresT'CÀSirPOSTA LE 2780

Magasins E. Géroudet &, Fils, Sion M LDG"" 
° Chauffeur

f1P 
UT''IP IP' H "̂ Y 'PTI^f 1"3'¥ ¥ W ^Ŝ ¥*' J^f "I HY l̂  '* 7' ' * marié> connaissant réparations,

L mi }¦] L U m i i i B i i 'a l l E a i  11 M K 1 fi SìJ § * r; S cherche placo, pour auto oti ca-

JUA w A Mai &&&.%.&%. %$ ÀtstÈdoàrnsà sJ> Età &wMà&&M.\ 1» S'adresser au bureau du journal.

Echalas mélèze
Lingerie pour Dames et Messleurs «tsEtwasBiwsssess Nous sommes acheteurs d

^^ OpPà^KIOnS !! J ; rouge et blanc, 1 m. 45. BLAN-
O

v^** v !¦ 3 1 DIN, BRIFFAUD & Cie, 3> ni»
i ¦ I de la Scie, GENÈVE .

Occasions 8

d'escompte au comptant m 1 Sage-femmeMm,€liróud
5. Place du Molarti, GENÈVE

Pension, eensult. t)ous les jiaars
— Prix rnodéréB —

Les articles affichés sont nets sans ancan escompte. Toyez BOI ritrue

Téléphone ; Stand 66-96

GRANDE VENTE DE SOCQUE5

27-30: 8.80; 31-36 : 9.80; 36 42: 11.80

9.80
9.80
8.80

Ees boissons alcooliques sont nuisihles / ^̂pour rhomme, le café colonial et le thè ne ^£!5P/&M j sf \J k  f ole «ont pus snoins. Ea ménagère intelligen- g %ryF&$ *>^B^m *'te se sert donc uniquement du café de malt pi^,« » »— fìàfWaaa-aaat* u*Kneipp-Kathreiner, produit sain et nutri- "?Jf d
Ti ' T-Sil

tif , bon pour chaque estomac et pour n'im- diSpenfiable aux enfant*
porte quel àge, »__ 

Faites-en l'essai ! «% npitmi' VESTT». T»ir*.
en boxcalf doublées agneau

en box., douMées agnealu

Envoi oontre remboursemest

eaision de famille
Uu Bommet du Grand-Pont, N° 2, SION — Vis-à-Vi* ds

la Botti angerie Richard
Benne pension a prix très modéré

Restauration à tonte heure
Se recommande CREMONESI, tenancier

N«

N» 27-30: 6.90; 31-35: 7.90
en CTOùte,^ìoubLées feutreques en c*xouie,'wiaDaees Deutre

CKjqties en croute, non Iburréa,
Socqties peflu citrée s. 1 forme

36-42
4048
4048
22-35
39-42,

40-48

27-30, 2.75; 31-33, 3.25;

3639, 7.25 8.58
4048, 16.50

Sabota moui^uetairets,

Bottes «ocqtiies
Frsnco à partir die Franca 10

— DemhnrJez notre carajoglae tilustré —
Gi»vnd» Gordtmneroe J. KURIiH, Cours de Rive 1, GENÈVE

Grande baisse sur Sa viande bovine
Roti, uisse, fr . I.— et fr. 1-20 le demi kilo.
Boati devant 80 cts et 90 ct. le demi kilo.

Envoi au détail ou par quartier
Boucherie BOVEY, Université 11, Lausanne

m .Téléphooe 88.85 

Teiatefìfìe BOCBAT i* Laisanae *?TZ?miT,*Tli:^TTJ2

Teinture fine à l'échantillon de tous costumes oti toilettes du soir. L '" ' aaaaaaaaaaaaai i

DépOt : SION: Mme IN ALB ON. Linerie fine, «rand-P.nt gj,  ̂Jjjj ĵ ag-QT* Jj ĵ[[ l (J6S VidDalOS

ARBRES FRUITiERS »£'' "S
, , - TT. * COEUR, le kg. 1.25de choux, en tous genres, et d'ornemeut ; GRAISSE ROGNON, kg. 1.50
Rosiers, plantes vivaces, etc.

Teinture et lavage chimique de tous vètements, |g Sp6ClRlÌSt6 POUT l8S Ifl lllftUlBS (W 01111 CH6Y61U

¦ 

Tapis, Rideaux, Couvertures fg||§l (méthode de l'Institut Pasche de Vevey) se remi à SION à
NOIRS DEUILS tOUS les ÌOUrS '" ' *| Partir du Ier janvier potir totis Ies soins concernant rhygiene ds
Teinture des fourures du Pays 1 | la cbeTOlT^*adre39er n^^^t aupfès 

 ̂k Boussignée

Pepinièra BOCCARD Frères Boucherie M©uph
POMMIER — Petit-Saconnex — GENÈVE | Bus de Carotige, 36 bis, - GE NÈVE - Téléphx Stand 2059.
ENTREPRISES de Parcs, Jardins, Tennis Tj 4 T m i7CCr ( TTXTVT? A T 17

Téléph. MONT-BLANC 36-16. Catalogue franco Jj A 115L JJi&»iMJi ITTÌJì ÌN JIIKAIJJJì

, imyi Ai|Ai.î M ^r;:;::rb'». Cesi iBcrveilleiix !p  ̂ fl iiBn non v°iià »*» ̂ £ ẑ i*
9118 

-0"
Grande baisse des viandes Régénérateur Royal
Bceuf à bouillir, Ier choix à Fr. 1.— et 1-50 ls Ica. Le ROI deS FortifiantS
Bceui à ròtir, Ier choix » 1-50 et 1.80 » a Dage de jannes d'oeufs frais et d'extraits de
Bceuf sale, Ier choix » 1-50 et 1.80 » viande assoeiée a des toniquss puissants

BeUe  ̂poitrines ds monto* » 1-50 » , *>n ***?&*&>* 1**̂ , *«* reprendre rapidement le poids et
Gros Tteau » 1.80 » los toroea- Semploie pour adultes et ponr entants.
Graisse fondue oti non » 1*50 » Spécialement recommande dans les cas de Faiblesse géné>

Viandes pour saler ^a
Ie

' *,anq
^

e ^PP6*"' Mauvaises digestions,
Qtiartiers de decani 60 à 100 kg à Fr. 1.40 h kf. **" * de ***»' P»n

f f *6**? . «-apidement Anemie,
Qnartiers de derrièrs 70 à ÌOO kg. » 1.80 » Chiorese, Neurasthénie et totites maladies causées per te sur-
Tetines fraìches » 0-80 » men^e Vh7sW<, tentai, prendre le

ChARCUTERiE Régénérateur Royal Ferrugineux
Saucissons mi-porc a Fr. 8.80 te kg. SàXl 1 u Pharmacie Morand
Excellentes saucisssà fuméei » 1.80 » * 3
CterVelas st gendarmes » 2.20 la à*. Expéditioa par retour du oourn«

Boucherie-Charcuterie u 6raade boufceille 8 fr' u grande ferra«i*ieufle 9 ,r*
LiCKIDI U I I C C D  O A  I A I I C A K I KI C DEPOTS : Monthey : Pharmacie de l'Avenue. — St-Mauri-
n t l N K I  n U O t r .  O.M., LMUOMPS IAI C. ee . Phannacte L. Rsv. — Sion : PTaajmirie J. Darbellav et Phar-

aatfJJriaSaaS 81.36 — CB3«e ZÌ»M*.erM«aU. — Siena* I aatMOMSSis A««'la*



L'orjciplion ile la KHh r
et ses conséquences

Le gouvernement allemand a lance un ordre
de grève generale aux cheminots et a'ux em-
ployés des postes et téléphones, sur la rive
gauche comme sur la rive droite du Rhin.
Des agents francais et belges assurent le ser-
vice. Les actes de sabotage dans les chemins
de fer se multipltent et les cheminmots alle-
mands font preuve dti plus mauvais vo'uloir.
Us sabotent les aiguilles, les dépòts de machi-
nes, les plaques totirnantes et empèchent tea
machines de partir. Lorsque lés saboteure sont
pris en flagrant délit, ils sont immédiatement
expulsés, sinon tes chefs isont arrétés et rendus
responsables.

D'après les joumaux, tes autorités occupan-
les possèdent tous Jes moyens pour parer aux
évenements et dominer définitivement la si-
tuation dans la Ruhr.

A Munich, la situation esl Irès tenclue.
Des bandes de jeunes gens Venanl des divers

points de l'Allemagne se soni dirigés vers Mu-
nidi aVec l'intention de s'enròler dans les for-
mations nationahsies.

La police allemande a arrèté dans une gare
des environs de Leipzig, 800 hommes qui s'ap-
pretaient à prendre le train pour Munich. Il
s'agissait pour la pltipart de membres des an-
ciens balailions de Rosbach. Pàrmi eux se troti-
vaient 40 offic iers en uniforme et portant des
revolvera. Les hommes de troupes n'avaient
pas d'armes mais escomprtoienl ,$ans doute de
so faire éqtiiper en Bavière.

Les nationalistes, à la suite des pourparleris
avéc te gouvernement bavarois, ont obtenlU l'au-
tor.' ation de manifester librement. Ils se sont
eng-gés à maintenir l'ordre.

Des télégrammes annoncent qti'un très .grand
nombre de manifestante sont arrivés dans la
oipitale bavaroise.

Cette activité des formations nationalistes a,
brite la préparation d'un mouvement fasciste
dont le résultat reste donteux.

Le journal communiste la « Rote Fatine »
pnblie des documents tendant a prouver que
la Reichswehr aurati cède des équipements
aux formations nationalistes.

Il est possible que l'attitiide de cerlains con-
tingents de la Reichswehr ne soit pas très
nette, mais ti n'y a pas lieu d'attribuer actuel-
lement ime importance exagérée a'ux conséquen-
ces que pourrai t avoir un mouvement fasciste.
Les fanatiques bavarois sont déaapprouvés par
tous les partis du Reich, mème par te parti
monarchiste. On estime, en effet, qu'une action
de ce genre, est vouée à l'insuccès ei ne pour-
raii que compromeiire l'unite du Reich.

L'état de siège a Tété proclamé en Baviète.
Le's cortèges et rassemblements en plein air ne
sont pas autorisés.

SUISSE
Chemins de fer fédéraux

Pour remplacer Joseph Orpiszewski, ingénieur
decèdè à Fribourg, te 2 décembre, à 78 ans,
la Direction du Ier arrondissement des che-
mins de fer fédéraux a nommé chef de la IVnoe
section du service de la vote M. Leon Fonjallaz,
ingénieur, chef de la Vllme section, k Erigine.
A cette occasion et étant donne l'achèvement
du tunnel du Simplon, le poste de Brigue sera
supprimé et ratiaché k la section dont le siège
est à Sion.

Convention commerciale
avec l'Italie

Le traile de commerce italo-suisse a été si-
gné samedi matin à Zurich.

Du coté italien ont signé: MM. le directeur
general des douanes Lucioli ; le directeur gene-
ral di Mola; Silvestri; prof. Marescalchi Car-
Iucci.

Du coté suisse :MM. Alfred Frey, conseil-
ler national ; prof. Laur ; le secrétaire general1
Welter ; le directeur general cles douanes Gass-
mann. i

Le traite entrerà en vigueur le 20 février. Il
est conciti pour un an avec délai de dénon-
ciation de six mois. '

Le traile et le message s'y rapportant seront
soumis aux Chambres fédérales cette semaine.

Ee feu au Gymnase de
Ea Chaux-de-Fonds

Dimanche matin, le feu s'est déclaré au Gym.
nase de La Chaux-de-Fonds.

Gràce à rinterVention rapide des pompiers,
l'incendie a été maitrisé en 3/4 d'heuie.

On croit que te feu a étó provoqué par un
chalumeau laissé dans une armoire de l'Ecole
d'art.

Les combtes, notamment une salle de bijou-
terte, sont détruits. Les dégàts -sont évaltiés a
environ 80.000 francs.

Ea fin d'un asili*
Les circonstances actuelles obligent le comité

de l'Asile de Cressier de fermer sa maison ;
les jeunes filles seront placées dans d'aulies
asiles ou chez des particuliers. Par la vente
de ses immèubles, te comité a réalisé une
somme de fr. 35.000 environ, répartie ainsi :
20.000 à l'Asile de la Ruche; fr. 5000 à l'A-
sile de Prébarreau, fr. 5000 a l'Asile de Bui-
les ei fr. 4000 ou 5000 à l'Asile temporaite .

Lia réduction des taxes des C.F.F.
La commission permanente des C. F. F. a

acheVé la discussion du rapport do la direction
generale concernant la réduction des (axes.

EJe a adopte définitivement, k l'intention

du conseil d'administration, les mestires siuo-
vantes, dont l'entrée en vigueur aurait lieu
le ber mai :

a) Réduction de 20 à 10 o/o de la majoralion
sur le tarif grande vitesse adopte potir réta-
blissement dn tarif bagages 'et express.

b) Réduction de Ja taxe minimum pour les
bagages ou colis express de 80 cent, à 60, ainsi
que sur les marchandises de 60 ceni, à 50.

Malgré l'incorporaiion des chemins de fer
rhéiiques dans te réseau Sur lequel lès abonne-
ments généraux soni vaJobJies, le prix de ces
abomiements ne subirà pas de majoralion au
Ier mai 1923.

En ouire, te oonseil d'administration est sai-
si d'une proposition tendant à. ajourner sa dé-
cision definitive sur la riattine et l'importance
de nouVeJles réductions de tarifs jusqu'au mo-
ment où Ja direction generale aura présente des
rapports sur ce point. Le conseil ci'adminisira-
tion est toutefois prie de bien vouloir donnei-
son assentiment à ce qtie Ja direction generale
propose les mesures suivantes, de Ielle sorte
qu'elles puissent ètre appliquées en totalité on
en partie clès erae se trouveront rempJies les
c onditions générales mentionnées dans te rap-
port de la direction generale ati sujet de la si-
tuation financière des C.F.F. :

a) Rétablissement d'une réduction de taxes
pour les voyages allei- ei retour sur les billets
simpj es (avec modification de la durée de va-
lidité), sur les billets d'écoles et de sociétés et
sur les billets circiulaires à parcours fixe ;

b) Réiablissement de la proppriion qui exti-
tati avant la guerre entre Ies taxes de simple
course correspondant aux différentes classes;

e) Réduction des taxes préVues par le tatti
marchandises general et les tarifs excepiionnelis,
ainsi que par les tarifs bagages et expresi et
par le tari f pour te transport cles animaux vi-
vants.

De plus, la commission permanente a approti-
vé le rapport et tes propositions de la direc-
tion generale touchant la suppression ou la ré-
duction d'une majoralion de distance pour les
parcours effectués sur l'ancienne tigne du Go-
thard.

La proposition présentée au stijet de Ja re-
construction financière de la Société du che-
min de fer cles Alpes bernoises Berne-Lcetsch-
1 eni-SimtjL'on, a également rencontre l'agrémen!
de la commission.

EA QUESTION DES ZONES
l e  gì 'oipe genevois de la « Nouvelle Sociélé

liei vèti crue », réuni le 16 janvier eourant pour
tii >cui ¦ r 'a question des zones a pris la réso-
lution salvante :

ri) nppelant et appuyant la procedure d'ar-
to Ira^e préconisée par le Conseil des délégués
d C-llen, des 27-28 mai 1922;

I ) tivinandant que la discussion de oe prò-
Mime vita! pour l'avenir du pays soii mainte-
nu" sur le terrain national à l'excltision de ton-
te sympathie etrangère. : , .

décide, à « l' unanimité » des votante, de re-
l ommander aux électeurs le rejet -de la conven-
tion du 21 aoùt 1921, abrogeant Je regime spe-
cial des peiites zones cte 1815-16.

—• L'assemblée des délégués de la N. S. H.,
réunie à Olten , Jes 27-28 mai 1922 s'était pro-
noncée pour le rejet de la Convention des zo-
nes, en décidant d'appuyer le referendum', à Ja
ratification des groupes, cette résolulion a été
confirmée à une forte majorité. En effet sur 16
groupes qui se sont prononcés jusqu'à ce jour,
14, dont Genove et Lausanne, ont approuvé cet-
te décision; tm seul (Neuchàtel) la repoussa
Dans un groupe te vote a été indécis.

Les voix se répartissent comme suit contre
la convention : 498 ; pour : 85.

Canton din Yalais
Automobilistes

Le Service des Automobiles de l'Armée cher-
che des sous-officiers d'infanterie, sachant con-
duire et ayant quelque notion de la partie tech-
nique de l'automobile, pour faire, comme Vo-
loniaires, Ja première école de recrues organisele
pour automobilistes. Cotte école aura lieti à
Thoune, dti 27 avril au 12 juillet procliain. Sol-
de telale : frs. 3.30 par jour. Ces sotis-offioiens
auraient la possibilité d'ètre transférés dans le
Service des Automobiles a Ja fin de l'école.

S'adresser au Commandant d'Arrendi: sement
à Sion, jusqu 'au samedi, 3 lèvrier au plus taid.

(Communiqué).

Manne federale
Un subside lèderai dti 20o/o des frais de

la construction d' un chemin au « FJasclien-
wald », commune d'Albi nen, a été accordé au
canton (devis 75,000 tre., maximum 15,000 fr.)

Accident mortel
Un nouvel nccideni vieni s'ajouter à Ja liste

des viciimes du travail . Au chantier de M.
Henri Cat ron, près Saillon, 'l'ouvrier Florian
Grange, de Fully, àgé de 24 ans, Célibatatie,
seul soùtient d'une mère àgée, a été tue nel
par la chute d'une motte de terre gelée.

Une conséquence de
l'électrification des C. F. F.

L'administration ctes télégraphes et télépho-
nes procède actuellement k la pose d' un grand
cable interurbani et souterrain cle Lausanne à
Marti gny. Les travaux sont terminés jusqu 'à
St-Maurice. Le demier troncon IBaini-Matirice-
Martigny va èli e entrepris.

La pose cte ce cable est néoessilée par l'è-
lectrification des C. F. F. Jigne du Simplon.

Les Jignes téJéplioniques et télégraphiques
actuelles, placées de chaqtie cóle de [a vote,
trop piès de l'inslaJlation à haute lension du
chemin cte ter éJectrifié, doivtenl ètre stippri-
mées.

Promotions militaires
Avec brevets du 31 décembre 1922, le Con-

seil federai a procède aux promotions stiivan-
tes:

'Cychstes. — An grado de lieutenant, le sous-
officier Lonfat Louis, .Chantal. Lp. cycl. li

Mitrailleurs de montagne. — Au grade de
lieutenant, Jes sous-officiers: Laihion Alexan-
dre, Nendaz, Cp. miir. mont. II/6 ; Favre An-
toine, Sion, Cp. roitr. mont. II/6 ; Closuit Pier-
re, Martigny, Cp. mitr. mont. 1/6.

Dentistes. — Au grade de capitaine : le Ier
lieutenant de Rivaz Paul, Sion. R. J. mont 6.

SerVice de sante. — Au grade de capitaine-
médecin, te Ier lieutenant Marcel Pierroz, de
Martigny, à Berne. Cp. san. VI/1.

Service vétérinaire. — Au grade de Ier lieu-
tenant, Je lieutenant Défago Clovis, Val d'Itiiez,
Batto-, moni. 1.

Un pare national cn Valais
La Société d'Histoire naturelle du canton de

Vaud a recemment entendu un rapport de M.
Ernest Wilc'zek, professeur de botaniqtie à l'U-
niversité de Lausanne, ati stijet de rétablisse-
ment d'un second pare national dans la, Suis-
se romande.

M. Wilczek a donne ime sèrie de conféren-
ces qui Jiui ont- perinis de recueiJlir pour te but
qu'il se propose la coqiuette somme de 7500
francs.

Il estime qoie ce pare devrait ètte aménagé
en Valais, dans la vallèe de Conches ou dans
la région dn Haut-de-Cry.

i '-
E'électrification

des chemins de fer
Nous apprenons' que la commission perma-

nente des chemins de fer a autorisé Ja direc-
tion generale a adresser une requète au Départ.
federai des chemins de fer pour que celui-ci
examiné si la. Confédération ne pourrait pos
acoorder ime subvention de 60 millions de fr.
pour activer l'électrification dti réseau et pour
permettre d'occuper des chòmeurs. On oons-
trutiait mie deuxième usine de Ja Barberine
k Vernayaz et une ligne de transport à haute
tension d'energie électrique de Ptiidoux à Ol-
ten. Celle deuxiènie lusine de Vernayaz fourni-
rait l'energie électrique nécessaire pour toutes
les lignes du réseau reliant la Suisse romande
k Saint-GalJ .

Ee meurtre de Conthey
Le jugemènt dti tribunal cantonal vient d'ette

rendo : c'est presq'ue intégralement, la confir-
mation du Jugemènt de première instance. 4
accusés soni condamnés à des peines variant
de trois à quatre ans de récillusion.

Ee visa des passeports
Le Conseil federai a répondu a 'ime deman-

de de M. Seiler, conseiller national' concernant
le visa des passeports, en particulier pour l'Ita-
lie, que Je moment n'est pas encore venti de
supprimer le . visa-; des passeports parce qtie
l'équilibre . dti marche du travati en Suisse n'est
pas encore retatili,

Ee prix des fruits
Selon le demier rapport cte l'Union suisse

des paysans, le prix des fruite se maintient très
bas cet hiver. Les stocks de cette année sont
grands et l'éxportation à l'étranger est faible.
Seul, notre canton accuse une tiès forte ex-
portation à destination de Ja Fianco.

Les prix de gros pour les fruits de table va-
rient actuellement entre 10 et. 15 frs. La 100

II
RISQUES D'INCENDlE — DOMMAGES
CAUSES — MESURES DE PROTEt'TION

INSPECTORAT CANTONAE
DU FEU

, ; (suite)

Plus crtie dans tout autre canton confédéré, le
service du teu et l'observation des prescriptiorus
sur la police du feu présentent un des facteurs
essenliels de la vie économique de noire po-
p ulation valaisanne. Ce service mérite totite
l'attention des autorités tant cantonales que
communales.

Nulle par! en Suisse, Ies incendies ne prèseli-
leni d'aussi gros dàngers qu'en Valais. Une
irès grande partie de nos Villages soni oons-
truils en bois. Un nombre assez importan t de
constructions soni encore aujourd 'htii ciouvertes
en tavillons. Les bàtiment;; d'exploita'io'n ru-
rale, tel s que granges, écuries, raccards , etc. se
trouvent le plus-sou vent parmi ìes bàtimenls
d'hàbitation Les 'constructions elles-mèooes i-orti
en majeure partiei trop rapprochées les unes
des autres; dans certains villages, elle", soni
pour ainsi dire , entas rées les unes sur les au-
tres. Le Icehn soufflé avec violence dans le
can ton en printemps et en automne. Quoiqu 'un
progrès sensitive tilt été réalisé, en particulier
en ce qui concerne J'installalion des hydrants,
les moyens de défense contre les incendies sont
dans certaines localites, bien primitifs , surtout
dans les peiites communes q'ui ont des ressour-
ces niinimes et qui doivent se contenler d'une
petite pompe portative. Bien souvent lès vil-
lages n 'ont pas Jes chefs du service du feu
ou le personnel nécessaire potir desservir les
engìns, soit paroe que Ja population est absen-
te, étant occupée aux travaux de campagne,
soit parce que cles sapetirs-pomprers sont obli-
gés de chercher leurs moyens d'existence dans
les usines et fabriques ou dans une occupati on
quelconq'ues en dehors de leur lieu de domicile,
soit aussi parce crtie tout le monde est absent,
comme c'est le cas pour certaines Communes de
la montagne doni la population est pltilót no-
made.

Les catastroptiej s Jes (plus recente* d'Euseigne,
GampeJ , Chalais, l'harrat-Vison, Randogne Agia-
ren, Wiler ei autres, k elle® seules devraieni de-
cider toutes Jes autorités à, ne rieri negliger
pour épargner à leurs administrés de sembJa-
blables sinistres.

La récapituìation des dommage© causes par
les incendies pour la périoide de 1913 k 1921,
selon la statistique ólatìhe à cel eftet par

1 mspectorat cantonal du feti nous démonlre
qti'il y a eu ien Valais, en moyenne,,
pendant ces 9 ans, francs 424,823 de va-
leurs anéanties par le feti , dont fr. 234.390
soit 55 o/o, n'ont pap été Couverts par ,1'iassu ranco.
C'est là, une perle enorme de la richesse na-
tionale et nous deVons chercher à diminuer Jes
pertes de ce genre dans la mesure dti possible,
en redoublant d'efforts pour ainéliorer le ser-
vice du feu.

Notre poptilation n'est pas encore pénélrée
de la grande utitité de l'assuranoe contre l'in-
cendie. L'assurance partielle oontractée est en-
core potir lune grande partie défeetueuse, Kurtotit
pour les campagnards qui assurent le plus sou-
vent en-dessous de Ja valeur réelte.

On rencontre bien souvent l'opinion singu-
Jière qu'une fois l'assurance introduite partout
tant pour les bàliments iqtie pour le mobilier,
les sacrilices pour Je service du feu el l'ol>
servation des prescriptions sur la police du leu
pourraient ètre restreints.

Dans tous les pays et dans Jes a'utres can-
tons suisses, où l'aiss'urance contre l'incendie
est mieux conntie, les efforts dans ce domaine
se multipltent d'année en année. Il y a un in-
térèt tout particulier potir nous d'en faire au-
tant. Par suite des prix élevés qui ont élé
payés pendant Ja guerre pour Je bois, nos fo-
rèts, déjà passabile ment épuisées. ont été ex-
ploitées outre mesure, de sorte que bien des
localites de montagne trouveraient difficitement
Je bois nécessaire pour Ja reconstruction en
cas de grands sinistres. Las matériaux de cons-
truction sont très cher, malgré la baisse in'er-
ventte depuis Ja guerre. D'aulre part, certaines
localites de montagne ont des moyens de trans-
port très difficiles, renchérissant ainsi sensible-
ment la construction. La taxe cles bàliments
pour l'assurance et celle cles domm ages causes
ne iiendront jamais suffisammeni compte de
ces conditions aggravantes pour la reconstruc-
tion.

Le campagnard valaisan ertoi aime la simpli-
cité, se contente bien souvent de logements é-
troits et sans audun confort. Un bàtiment sim-
ple, par exemple, taxé à fr. 10.000 ou une
part de bàtiment taxée à fr. 5.000 suffisent
a une famille. En cas d'incendio, tes proprié-
taires ne pourraieni pas reconstrtiire leurs lo-
gements, s'ils sont assurés, avec les indemnités
touchées. Sotivent Jes . nouveUes constructions
ont le confort, renchérissant de cet'e facon Ies
bàtiments. L'exploitation agricole étant peu ra-
tionnelle chez nous, d'autre part, les condi-
tions d'existence étant Irès difficiles dan s une
grande partie de notre canton, Jes économies
réalisées par noire population campagnarde ne
sont pas assez importantes. Or, Ja reconstruc-
tion doit se l'aire, malgré Ja présence d'une as-
surance compiete contre l'incendie, au moyen
de prèt d'argent, ce qui modifie, a'ux mèmes
conditions de vie, le budget annuel du sinistre.
L'endettement a conduit déjà bien des ciloyens
valaisans Jaborieux ei braves à la ruine.

Quelqtielois les stitisirés n 'oni pas les mo-
yens ei les crédits nécessaires pour Ja recons-
truction, malgré l'assurance. Les incendies peu-
vent ètre de cette facon Ja cause de l'émigra-
tion de familles hOnorables.

Le peuple valaisan, est :si sotivent victime dea
éléments de destruction,, tels que tes avalan-
ches, les eboulements, les inondations, etc. Ne
f audrai t-il pas unir nos efforts pour lutter con-
tre te feu, dont nOus pou'vons limiter tes effets
par un service bien organisé et tine observa-
tion stricte de la police du fou. C'est là une
oeuvre de patriotisme et de solidarité, un pro-
grès dans le domaine social et économimquo.

Corniti, par l'Insp. cant. du feti . (;i suivre)

* * *
Une erreur s'est glissée dan s la copie de l'ar-

de sur l'Inspectorat cantonali du feu, porti dans
notre demier N° Voici le . texte conigé : « En
vue d'éviter tine nouvelle .revision de la Ibi
qm 'potinoti devenir nécessaire aree le lemps,
par suite de circonstances ana'ogties à celles
mentionnées ci-devant, le taux « minimum »
est fixé à 2 pour mille ».

Propos valaisans
Croyez-vous aux revenants? — Moi, non ?
Comment, Vous ne croyez pas aux appari-

tions extraorclinaires, dont nos Légendes font
mention, à chaqtie page du Livre de notre ltis-
toire nationale? — Moi, non ! — Encore ? Vbus
doulez-vo'us donc des dragons monsirueux. tìeis
rondes fnfernales, des apparilions diaboliques,
des chalets hantés et des bruits de voix que
l'on entend sortir, le soir, des profondeurs des
gouffres, quand Ja lune fai! glisser sa iràme
d'argent sur les glaciers, .témoins, chaqtie nuit,
de l'expfation des àmes repentantes mais non
encore pardonnées ? — Certainement, j 'en dou-
te, comme il est permis de doiiter de tous les
produits de l'imaginalion populai re, qui prend
ses désirs pour ctes réalités, et des troupeaux de
moutons en marche potir 'un défilé nocturne des
troupes de Belzebùth ! Toutefois, j'ai élé mèle,
un soir, à Une certaine aVenture qui m'a telle-
ment bouteversé, que je ne sais pas encore
quelle explication en donner, poti r ne pas pa-
raitre ridicule !

Voici I'histoire en question. Vous la jugei ez
cornine bon vous semblera. Qtiant à. moi je
ne condolerai pas, car je suis dans l'imposisi-
btiité de Je faire, momentanément du moins.
Un soir donc, de la semaine dernière, à Ja
chute dti jour, je prenais Ja direction cle Sa-
vièse. Le froid était vif, Je ciel découveii et la
neige craqtiaii sous mes pas, OVec ce btuit par-
ticulier qui est très agréable et qui vous tieni
compagnie. J'avais légèrement dépassé J'égliso
des Capucins, qtiand je m'entendis appeler dis-
tinctement par mon nom. Je me retournai aus-
sitòt. Personnel je marcirai qtielques minutes
a reculons, potir inspecter le chemin parcouru ,
jusqti'au moment où, persuado d'aVoir été le su-
jet d'une haj lticination, je repris ma marche
en avant. Arrivé à l'angle dn mtir qui finti
ati bas de Ja còte, dont j 'obordais la pre-
mière rampe, je fus liitératemeni cloué sur
piace par la voix déjà entendue. Elite m'inter-

pellati comme prédédemment, sans goi'il flut
possible de conoévbir le moindre doute. Je fis
demi-tour, et à ma grande stupéfaction, je
dus constater q'ue j'étais encore seul. L'averi,
ture devenait frequente. Je me tenais sur mes
gardes, quand tout à coup, j'apercais à mon co.
i: « gauche, un individu bizarre que je ne con-
naissais pas, -et que je n'avais Vu surgir de
n itile pari. Il me rapa Jantilièremenl sur l'è.
pattie, en me disant : « Eh bienl mon ami,
comment aUez-vous? »

Je fus tellement s'urpris que je répondis ma.
chinalement, à la facon d' un phonographe:
« Pas mal, merci , et Vous? » — « Allons, tant
mieux, je suis très heureux de vous savoir en
bonné sante. La sante e:ti un bien précietix,
mais, dites-moi, ètes-vous content de votre
sort? » — « De quel sort, réportis-je dti ton
d'un homme peu rassuré. » — « De votre sort,
c'est-à-dire de Votre situation comme citoyen
sédunois, cornine éJecteur, comme contribua-
ble, par exemple ».

Je regardai mon étrange compagnon à la dé-
robée. H marchait sans ouctine peine. Son corps
paraissait impal pabJe, chacune de ses paroles
me produisait l'effet d'imo coup de marteau pur
les tempes, et quand sa main me fròlait, j'é -
prouvais une sensation qui n'était pas une
brùlure, mais dont je conserVais tine douleur
aiguè, impossible à analyser. Je n'éiais ptas
du tout à mon aise. Devant nous, la ville de
Sion ' oommencait à scinttiter pendant qu'un
brouillard glacé tombali Sur nos épaules. Mais,
lui , n'avait pas l'air de s'en apercevoir.

— Oh!., comme citoyen je ne me plaine pas
mais comme contribuable 

— Ah! oui, Jes impòts! Qtie Voulez-vous?
Les viUes sont comme Ies bbns parents qui
preparent l'aventi de leurs enfants. Eltes se
font donner toutes les économies de leurs ad-
ministrés, pour que ces derniers ne les dépen-
sent pas inuttienoent. Et puis on vous Crée
encore tle multipJes petits ennuis! On vous in-
flige des oompteurs à gaz, des compteurs eleo
tricrties, des compteurs à eau, des compteurs
kilométriqties, des oontetirs d'histoires à don
noir de bout, si bien qtie vous en avez finalement
plus que votre compte. C'est entendu ! On va,
de plus, taxer les chats, les pianos, lès mu-
siques à bouche, les Vieux garcons, les vieil-
les filles, la fortune qtie vous avez, celle que
vous n'avez pas, celle qtie vous pourriez avoir,
pour finir par taxer Jes taxateurs eux-mèmes
sur la base de leurs taxations. Ahi l'impòt I
Crovez-moi, mon ami :
L'impòt est comme une tie escarpée et sans

[bords
Votre argent est dedans, mais Vous ètes dehorti

Je he savais plus quelle contenance tenir.
Nous noirs étions arrèt'és à mi-còte et je contem-
plais, en écoutant mon compagnon, le paysage
nocturne qui s'étendait à mes pieds.

— Mais enfin, continua-t-il, potirquoi ne se
contenbe-t-on pas de vous importuner — c'est
nécessaire, j'en con viens, mais peu agréable
— sans venir nous importuner nous-mémesl

Je te regardai. Il avaii disparu, je n'entendaiB
plus que sa voix. Je me pris à greloiter.

— Oui, nous-mèmes! Qu'avons-nous fati au
Conseil communal, je vous le demande un peu !
Ne sommes-nous pas gentils, docites, tran-
qooiUes, mtiets, quoi qu'il arrivé et quoi
qu 'on fasse? Avons-nouis cabale, fornente' des
compJots, lance des écrits .satiriques oti incen-
diaires ? Peut-on nous reprocher des alliances
politiques dangereuses pour l'avenir de notre
pays ! Cnt'en dites-vous, mon ami, qu'en dites-
vOors ? Pourquoi nous perséctiter? Pouro^uloi?

A ces mots, la main de l'inconnu s'abattit
sur mon epatite. Si je ne la voyais pas, je la
sentais. Elle pesait au moins deux cent livres....

— J'en dis..., j'en dis... Je ne sais vraiment
pas qu'en dire! Je ne comprends pas... Je sui?
un peti dépaysé... Brr l ... comme il fati froid,
ce soir, soupirai-je tout à coup, vous ne trfcm-
vez pas ?

11 ne répondii pas à ma question et pour-
tant j'espérais ainsi détourner la conversation,
et rentrer rapidement en ville, avec ou sana
mon compagnon. Mais j'en fus potir mes frais.
Il me saisit alors par le bras.

— Oui , vous dis-je, ils veulent — vous m'en-
tendez ! — ils veulent sans aucune raison vala-
ble, sous l'ombre d'urne raison ¦— car les om*
bres, je les connais, et s'il en existait une seu-
le, je l'aurai s apercue — ils veulent, au rné-
pris de droits incontestabilement acqttis, de
droits sacrés, Monsieur ! de droits imprascrip.
tibJes dans fous les pays et sous toutes les
j u ri die tions, ils veulent — croyez-m'en sur pa-
role — ils veulent opérer notre transfert 1

— IH
— Oui, Monsieur, notre transfert ! Mais, so-

yez tranquilles, nous ne nous laisserons pas
faire ! INous soulèverons la ville ! Nous en ap-
pelterons à la justice! Nous remporlerons fina-
iement la victoire ! Qu'on nous passe payer un
impòt special ! nous acoepterons, puisque l'ar-
gent est rare et Jes contribuabtes peu nom-
breux. Mais pas Outre chose !

Ah! si jamai s ils parvenaient à leurs fins —
vous m'entendez, Monsieur! — ils n'atiraient
pas fini de rire ! Tous les soirs, noms rte<
viendrons — remords tangibles, remords vi-
Vants, si l'on peut dire — nous reviendrons
en liles interni inables, leur reprocher lèur. dé-
cision. Et dès ce jour le sommeil réparateur
s'enfurrait de Jeurs paupdères, alourdies seule
ment par le poids du remords. Qu'on ne ménage
pas Jes vivants, qatand c'est nécessaire potir
Je bien du pays, soit, mais qu'on laissé Tes
morts dormir en paix dans tes sombres demeu-
res, où cles mains pieuses ont depose leur dé-
pouilles ! Adte'u, mon ami, renirez en ville, et ne
grelotbez pas aitisi ! Je ne suis pas un mort,
je ne suis pas :un fantòme : je suis la voix
dti souvenir!

A ce moment, les douze coups de minuit tin*
tèirent à la Cathédrale. Je m'empressai de re-
gagner ma demeure. mais de temps en temps,
je jetais un regard tnquiet à mes cótés, car
de crafgnais de reVoir encore la silhouette é-
trange crai m'avait esoorté stir Ja rotile de
Savièse et dont ti m'est impossible de donner
ici ione description, mème approximative, tant
j'ai peur d'avoir été victime d'une hiatiucinaa
tion. Agricola.



Chronique sédunoise
Eigue antituberculeuse

et oeuvre d'assistance aux enfants
nécessiteux et maladifs

L'Assemblée generate de Jo « Ligue antittiber-
culetise et Oeuvre d'assistance aux enfants né-
cessiteux et maladifs » est cxmvoqtiée pour Jeu-
di Ier février prochain, à '6 heures du soir
à la Salle dn Grand Conseil, Maison de Ville,
à Sion, avec l'ordre du jour suivant :

1. Lecture dti protocole.
2. Rapport de gestion.
3. Lecture des comptes.
4. Rapport des contròteurs des comptes.
5. Décharge au Comité.
6. Propositions du Comité au sujet de l'as-

sistance aux no'urrissons à domicile.
7. Propositions du Comité pour travaux de

réparations au bàtiment de la Colonie.
8. Propositions individuelles.
Toute personne qm " s'intéresse à l'assistance

des nourrissons est priée d'y assister.
Le Comité.

Club alpin
La course du groupe de Sion à Bretaye, au-

ra lieu les 3 et 4 février prochain. Un pro-
gramme détatilé sera publié ultérieuremeni.

Les membres du groupe qui doivent prendre
Ert à la course sont priés de s'onnoncer chez

Fernand Gaillard jusqu'à jeudi soir.

Cours de vinification
On nous écrit :
Le cours de vinification organisé par le Dé-

partement de l'intérieur et qui s'esl termine
samedi demier, a été suivi par 75 participanfcs ,
Cette nombreuse fréquentation est une preuve
evidente de l'uttiité de ces cours et démontre
clairement que la qluestion de Vinification ratJi|on-<
nelle éveiltent de plus en plus le vif intérèt
des viticititeurs et encaveurs.

En effet, les principes des différents traile-
ments des vins, qui jusqti'à ces dernières années
n'étaient guère conntis que de quelques privOé-
giés, isont vulgarisés, gràce k ces cours, potir
te plus grand bien de notre economie viticole.

Chaqtie participant a pu apprécier à, sa va-
leur Tenseignemtent clair et précis, donne par
M. Dr Tonduz, Chef de Ja Division de chimie
à la Station federate viticole de Lausanne, et
par MM. Zurbriggen et Wiutiloud. M. Rilegger,
régisseur des caves de J'Hòpital de Vevey di-
rigeait tes démonstrations pratiques.

Le Département de l'Intérieur mérite d'ètre
felicitò pour Tojganisation de oes cours don-
nea alternati vement dans tout le vignoble et
de plus en pltis oppréciés panni tous ceux qui
s'intéressent à, la 'vinification. S.

Bai masqué du groupe Sporti."
Les personnes, qui , aiu dernier moment se

sont décidées à participer au bai masqué (pri-
vò) organisé par te Groupe Sporti! pour te 7
tévrier prochain, sont avisées qu'un dernier
délai de cinq jours, expirant jeudi Ier février,
à, '.". h. du soir, leur est encOre accordé pour
ré[ondre à TinVitation qui leur a été faite. Pas-
sé re terme, la finance d'inscription sera ma-
jorée.

Nous avisons en otitre les intéressés que nous
avcrns engagé pour cette soirée l'Orchestre Pil-
let, de Lausanne, oe qui réjouira certainement
les amateura de bonne musique ; le con-
cours perrsonnel de M. Charles Pilltel, che!' d'or-
chestre à^ Lausanne nous est assure. (Pour Jes
cosi.-mes, Voir aux annonces). Le Comité.

Chronique Sportive
MI ali a» ¦ iP——

Ees concours de ski de la
garnison de St.-Maurice a Bretaye

Ire journée. — Samedi, por un temps et une
neige incomparable a eu lieu la première jour-
née des concours. Le spectacle est merveil-

—la m . aa urr ' " l a"1 l'WI——¦—a——

Feuilleton de la « Feuille d'Avis N° 32 , venir s'ouvrait devant elle terne et désolé, elle . gè retour des choses, oette ancienne ennemie il avoit su parler de lo beauté du pays natiti1. , Jut tout haut sans savoir ce qu'elle faisait
s'effrayait de sa Jonguetir maintenant que te
bonheur avait fui. Elle se sentait si perdue, si
seule dans le vaste monde. Que de larmes cou-
lèrent sur le petit vètement qu 'elle destinati au
bébé de Geneviève. Si seulement elle avait eu
un enfant, un fils qui aurait ressemblé à Yves
et qui t'aurait rattachée à Ja vie ( Mais rien ne
Jui resiait de ce passe si court... rien que le
remords de l'avoir gàché.

Ahi combien elle était loin, la folle Jacque-
line a .Yumont qui aimait à réver sur les ter-
rassés en contemplant Ja montagne lointaine.
Qu'elle était loin, la tète capricieuse, le cce'ur
léger qui avait si insoucieusement gaspillé sa
Vie ! Une femme était née à sa place, une vraie
femme au regard profond, au ccetir saignant.

Seufement, il était mort, celui qui aurait
Iressailti de bonheur à la vtie de celie Jacque-
line nouvelle. Il était mori et les yeux de Jac-
queline s'emplissaieni d*une douleur infinte.

Elie vivati elle ne savait comment, par ins-
tinct, par routine, accomplissant machinatement
les acies nécessaires. Une seule chose l'inte-
ressati, la guene, te sort de la patrie, cette
France pour laquelle son man était tombe en
pleine jeunesse, el sa prière était ardente et
incessante. Que le sacrifice de tant de jetines
vies, surtout de celle-là ! ne fut pas inutile.
Qu'en échange de tant de song si généreuse-
ment verse, Dieu donnàt la victoire.

Là-bas, Robert se battati, toujours indemne;
il n'avait pas encore une égratignure, les ptriè-
res de Palile le proiégeaient et aussi ses souf-
frances courageusement siipportées. A Bor-
deaux, Philippe se remettoit lentement entre
sa femme et son fils. Jacqueline restait seule,
attachée par te sor! auprès de sa belle-
mère, jadis exécrée, et voici que par un étran-

deVenait l'intérèt de sa vie, le mobile crai Beiti1
l'arrachait à sa torpeur. Elle l'a soignait alvec
dévouement parce qti'elle était Io mère d'Yves
elle se sentait plus rattachée au disparu par ce
devoir filial accompli en souvenir de lui, et
maintenant Mme Alexandrine, elle aussi, se
prenait à aimer cette petite ombre silencieuse
si douce -e! prévenante, et qui avait de si pa-
tbéticraes regards. Elle en Vint à sauffrir non
seulement die sa propre douleur mais de cet
autre désespoir dont elle était le témoin.

La neige tombait sur Ja montagne, Sainte-
Croix s'habtila de blanc, lès Communications
furent difficiles, le courrier manquait souvent
Qti'importait à Jacqtieline, désormais retron-
chée du monde? Elle ne demandati plus à Dieu
que la résignation.

Un matin le soleil parut sur la neige glacée
et Madame Alexandrine, inqitiète de la pàleur
ne la jeune femme, lui dit :

— Jacqueline, ti fait beati. On pourra mar-
eber sur les sentiers dtircis. Voulez-vous alter
jusqti'au moulin? Vous irez porter un peu
d 'argent à la Vieille Mariotte et puis, en reve-
nant, peut-ètre rencontrerez-vous Je facteur?

Jacqueline obéit passiVement comme elle fai-
sait désormais tonte chose et pour ceux enti
l'avaient connue si indépendante, c'était poi-
gnant, oe détachement d'elle-méme, ce brise-
ment de tout son jeune ètre.

Elle descendit l'avenue parée de sa blancheur
et la beauté du spectacle amena des larmes à
ses yeux... Toute chose lui rappelait Yves et
elle se souvint combien il aimait la neige. L'an
posse, il l'ovati entroìnée très loin dans l'a
montagne et elle le revoyait encore, robuste,
anime de cette lutte contre le froid. Il sem-
blait plus vivant et de quel ton. liti si calme,

Ei maintenant, tant de jeunesse, tant de force
un esprit si noble et si droit, un ccetir si
chaud sous J'apparenoe impassible, totit cela
était fini, mort. Que restait-i! de lui ? pas mè-
me une tombe où celle qui l'avaii méeonnti
pourrait prier et pleurer.

Cette pensée poursuivit Jacqueline jusque
dans la miseratile niaisonnette de la Mariotte.
Cette vietile femme si pauvre, si maltueureuse
sans famille, inutile au monde, vivati pour-
tant alors qu 'Yves était mori. Elle sentii pltis
dotilo'ureusement l'ironie sanglante d'une telle
chose. De teJs déchets d'humanité restaient en-
core debout alors que la jeunesse de France
tombait là-bas, fauchée dru par Ja Mort aveu-
gle.

EJJe se sentii si accablée qu'elle quitta très
vite la pauvresse, et regagna le chalet pour
pleurer à l'arse. Elle avait oublié te facteur,
mois Noémie, dès le senti, lui dit:

— Le courrier est passe, Madame. J'ai de-
pose le pacpiei sur votre table.

Elle ne le regarda mème pas. Elle avait re-
fermé la porte et s'écrottia sur un fauteuil. Elle
pleura longtemps, p'uis enfin, lassée, ivre de
douleur, elle vint à la fenètre. La nuit allai t
tomber. H fallait remonter au chàteau. Alors,
elle se decida à regarder te courrier.

Il était abondant ce soir à cause du retard
des jours précédents, mais tout d'abord, elle
crut qu 'il n'y avait rien pour elle. Et puis, tout
d'un coup, elle -vit son adresse mise d'une écri-
ture inconnue. Chose bizarre, l'enveloppe n'é-
tait pas fermée et des mots étrangers étaient
écrits en exergue. Tout tourna autour d'elle.
Elle se reprit très vite. La lettre venait d'Alle-
magne, elle le comprit et se prit à trembler
violemment. Elle réussit à ouvrir te feuille t et

« Madame,
« Je suis charge par Votre mari, le sous.

« lieutenant Yves Sainte-C'roix, de vous faire
« connaitre son sort. Il a été grièvement bles-
« sé et fait prisoimier en BeJgicrue. Il esl guéri
« maintenant, mais ne peut se servir encore de
« sa main. Nous sommes internés ensemble ici
« au camp de X... Ecrivez-Jtii vite. J'ai été
« autorisé à le remplacer près de Vous, main-
« tenant que nous pouvons prevenir nos fa-
« milles. »

Jaccraeline n'alia pas plus loin. Un cri lui è*
chappa. Il lui sembla que l'a vie Tabandonnoit.
Le coup avait été trop fort. Elle chanoela et
Noémie, arrivée à son cri, n'eut pas le tempjs
de la retenir. EJle tomba évanouie

Elle revo'ht vite à elle et, tout de suite, fut
deboui. Elle était encore.pàle, mais une tejle
lueur brillai! dans ses véux que Noémie s'é-
cna :

— Mais, qu'avez-vous donc, Madame? on di-
rait que vous savez quelque chose.

Jacqueline ne put que dire :
— Dieu est bon. Mon mari est vivant!
La jeune lille eut un cri de surprise, mais

Jaccraeline ne l'écouiail plus.
Elle ava 'i re p ris la bienheureuse lettre.
—- Cour.ez chez Monsieur le Cure, Noémie,

dites-Iut 'Ja nouvelle. Moi, je vais au chàteau.
Noémie s'élancait déjà sur la route du vil-

lage. Jacqueline se mit debout par un miracle
de volonté. Mais avant de monter à Vallom-
breuse, elle vani a son cru cifix, à Celui qui a-
vait tant entendu de gémissemenls, de suppli-
cations désespérées. Elle ne pouvait prier, elle
était trop étourdie par le choc, mais elle leva
sur Im des regards qu'il comprit. E tait-il be-
soin de parler avec Celui qtii l'avait créée. Ce.

La Peur de l'Ombre
Hélas! maintenant jamais plus ils ne se-

raient ensemble. Jamais plus Jacqtieline ne
pourrait lui dire que son amour était mainte-
nant la seule chose qu 'elle désirait. Et ses lar-
mes recommencaient intarissables.

En ce début de novembre, elle fut vraiment
terrassée, vraiment accablée ?ous le fardeau.
Elle devint si pale crue te médecin s'inquieta
et lui ordonna le repos. A ce moment heu-
reusement, Mme de Gercé ayant romene à Ge-
neviève son bébé un peu rétabli, revint avec
Mlle Irene s'install'er à Vallombreuse et Jao-
queline conntit un peu de répit. Elle resta da-
vantage chez elle, mais so belle-mère Ja re-
clamati sans cesse et elle devait traversar deux
fois par jour le pare déjà couvert de neige. Le
samedi seulement, elle ne passait point la jour-
née au chàteau et se consacrati au soin de
l'église.

Elle aimait à prier maintenant. Elle implo-
rati sans cesse la divine Previdente, afin d'ob-
tenir un improbable bonheur. Mais, à force de
voir les siens autour d'elle accepter Ja mort
d'Yves comme un fait accompli, l'espoir s'étei-
gnoit en elle et si elle demandati encore à la
Vierge de savoir enfin quelque chose, elle n'o-
sati plus demander le retour de son mari. Mais
elle aurait voulu oonnaitre Ies détaUs, savoir
où il reposait et l'idée la hantait de celte tom-
be qu'elle pourrait peut-étre, un jour, visitor.

Elle n'espréait plus qtie cela désormais. L'a-

Ieux, le ciel, d'un bleu intense, tronche avec
Ja blancheur de la neige, l'atmosphèie est des
plus pures.

La joumée a été rempdie par le concours des
patrouilles qui ont pris le départ à midi pour
une course de 12 km. Les colonels Grosselin,
commandant des tortifications, Budel, chef d'ar-
me de l'artillerie, Eujard , Caston et Bergier
assistaient au départ.

Les résultats soni tes istiivants :
Elite : 1. Cgnie sapeurs de fori. 3, en 1 h.

10 m. 26 sec. (sergt-major Bornand, apptés
Guillaume et Solioz, sap. Guillaume et Savioz).
2. Garde des forts, en 1 h. 13 m. 52 sec.
Capitarne Momin, sgt-major Praz, cpl Pochon
soJdais Michel et Ducret). 3. Garde des forts
en 1 h. 3 m. 4 sec. (sgt Zweickart, appté Ober-
son, soldats Longchamp, Chèrix et Kaestli) .
4. Cgnie art. de fort. 14 A. en 1 hi 29 m. 25
sec. (Jieut. Senn). 5. Cgnie corab. II-6, en 1 h.
29 m. 33 sec. (Jieut. Brun) . 6. Cgnie art. fort.
12; 7. Groupe de mitr. 3; 8. Cgnie de pion-
niers forteresse; 9. Cgnie carabiniers II.6; 10.
Cie d'art, fort . 16; 11. Cie carabiniers II-6.

Landwehr : 1. Garde des forts, en 1 h. 40 no.
(adj. sousoff. von Almen; Sgt Praz ; appté von
Burg, appté Richard et Rapin). 2. Bot. inf-
167, en 1 h. 32 m. 2 sec. (Jieut. Rosset).

Après la distribution des prix, le colonel Gros-
selin offrii à. M. Michaud, directetir du Bex-
Gryon-Villars, un souvenir tangible de l'a re-
connaissance de Ja garnison de St-Maurioe.

La deuxième journée, dimanche, a été aussi
réussie que Ja première, avec un programme
plus varie.

Voici les résultats de cette joti rnée :
Obstacles (28 participants) : 1. soldat Michel

2. pionnier Jaccard ; 3. appté Guillaume; 4.
capotai Pochon ; 5. sergent-major Bomand ; 6
et 7 ex aeqtio, capitaine Magnenat et adjti-
Conio!.; 10. con. Guinand ; 11 ei 12 ex aequo,
daiot s.-off von Allmen ; 8. soldat. Ducrel; 9. cp!'.
appté Carrera, sap. Guillaume; 13 et ' 14 ex
aeqtio, capitaine Tauxe ét'-appté Solioz.

Vitesse (24 participonts) : Elite : 1. Con. Giti-
nand ; 2. soldat Michel ; 3 cp. Pochon ; 4. con.
Zufferey ; 5. appté Solioz ; 6. sold. Ducret ; 7.
sergt. Zweickart ; .8. sergt.-major Praz Pierre;
9. soldat Kaestli ; 10. con. Zufferey Ignace; 11.
mitr. Moretilon; 12. sap. Savioz.

Landwehr : 1. Appointé Guillaume; 2. ser«
gent-mojor Bornand ; 3. sergtHnajor Praz Jean;
4. appointé Rapin.

Saut (15 participants) : 1. ex aequo, pion.
Jaccard et con. Guinand ; 2. sergt.-major Bor-
nand ; 3. sold. Michel ; 4. sap. SaVioz; 5. ex ae-
qtio caporal Cotilot et sold., Ducret; 6. ex ae-
quo, fotirriers Coiting et de HaUeT';f7. caporal
Pochon.

Style (16 participants) : 1. soldat Michel; 2.
sergeni-major Bornand ; 3. can. "Guinand; 4.
sergent-major Praz Jean; 5. appté. Conerà ; 6.
appointé Solioz.

Ecrjos
Mme Trotski N° 2

D'après le « Daily Mail », Mme Trotzky au.
rait répudié, il y a quelque temps, sa premièa
re femme, juive comme ltii — on sait que
ce personnage, en réalité, s'appelle Bronstein
pour épouser lo fille d'un ancien general' de
l'armée imperiale, Natalie Ivanof. Cette jeu-
ne personne, fort belle, fait grande toilette,
et ses chapeaux ien partioulier, ooùieni des
sommes fabutetises.

Pendant ce temps, les braves gens, en Rus-
sie, meurent de faim et l'on fati, potir eux,
des oollectes à l'étranger.

Ea crise des appartements
La crise des appartementB sévit tcrajotirs avec

riguetir en France comme en Suisse et l'ingé-
niosité de ceux qtii, disposml de locaux li-
bres, désirent les Jouer avantageusement se
développé chaque jour un peu plus.

L'bistoire suivante, qui s'est passée à Nantes

en fait foi. Un monsieur, q'ui cherchait depilile
longtemps un logement — comme tout le mon-
de — apprit recemment qu'une vieille dame
disposati d'un appartement à Jouer, sans re-
prise de meubles, href une vernatile affaire.
'' H oourui atissiiót a l'adresse indicraée, et,
le loco! fin convenant, votiltit conclure tout de
suite. Mais la dame Torrefa, elle l'iti confia
doucement que si elle avait 'un appartement à
louer, elle avait aussi une tolte à. marier, et
qti'elle consentirai! à donner le logement au
locataire crai épouseroit sa fille.

Le monsieur, qui , fort heureusement, était
célibataire, demanda à réfléchir. On lui pré-
senta la demoiselle, qui, par bonheur, élait jo .
he. Ayant trouve femme et appartement à son
goùt, il signera son bai! e! son control de m^
riage prochainemeni, et le mème jour, qui se»
ra bien te plus extraordinaire de so vie.

E'hòtel des pauvres
La police a découvert recemment, aux en-

virons de Berlin, une étrange demeure appelés
l'hotel ctes pauvres. C'était tin chalet a la fois
mystérieux et luxueux, entouré d'un "beau jar-
din égayé de statues et de jets d'eau et servant
de refuge aiux mendiants de profession.

On voyait entrer dans cet étrange hotel des
gens en parfaite sante et d'une académie im«
peccatile, et peu après, ils en 'ressortaient man-
chots, cuJs-de-jatlié, avetigles, estropiés, muti-
lés de la guerre, etc. Lo police a coffee, tous
ces imposteurs, dont qtielques-tms étaient mil-
loonnaires et dont la plupart possédaient pignori
sur rtie.

Mot de la fin
La maitresse de maison à sa bonne:
— Frane^oise, qui est Ven'u, cet après-midi,

pendant que j'étais absente?
— Oh ! personne... Seulement Etiptirasie.
— Bien. Vous direz k Etiphrasie qu 'elle a

oublié sa pipe sur te piano. *

ÉTRANGER
Répression des jeux de hasard

en Italie
Le Conseil des ministres s'est occupé des

jeux de hasard. On Ovati prète au gouverne»
ment l'intention d'édicter une règlemeniotion
de oes jeux par TEtat. Or, le Conseil des
ministres, au contraire, sur Ja proposition de
M. Mussolini, a adopte lune motion aux termes
de laqtielle te gotiVernemèni préoccupé du sa-
lut mora! de la nation, a décide de ne pos
réglementer les jeux de hasard pour des rai-
sons de dignité nationafe et parce qu'il estime
crtie Ja fortune et les intérèts des villes ita-
liennes ne doivent pas ètre tribtitaires de l'ex-
ploitation du parasitis'me' et dti vice. En' mè-
me temps, le Conseil a autorisé te ministre
de l'intérieur à adopter totites les mesures nei-
cessaires ponr reprimer les jeux de hasard.

Ees drames de la vie
Les journatix italiens rocbnteni une histoire

bien triste. Dans un hotel modeste, à Florence
on a trouve le corps d'itine chanteuse de ca-
fé-conoert crai s'y était suicidée.

Al la scène, lo mailheuretise s'appelait Lina
Murari ; en fait, c'était Ja comtesse di Sanflore,
de Padoue, vivanl séparée de son mari, ei qui
deVait subvenir à l'enlretien de ses trois ero.
fants au collège. Etite avait, dans oe'but, rèso-
ti! de gagner sa Vie comme artiste.

La cause de sa mort apparati banale; en
réalité, elle esi odieuse. Un groupe de viveurs
de l'endroit TaVoit mise en demeure: ou bien se
déshonorer en Teur compagnie, ou bien ètre
sifflée à chaque représentation. Elle se réVolta
contre lo proposition qtii lm" était faite, et le
soir mème ton ebarivari .éelata dans Ja saffe
de café-conoert; le signol était porti d'une loge
d'avonivscène occupés por ie groupe des vi-
veurs. De désespoir, Lino Murari, rentrée à
son hotel, abisorba une forte dose de veronal

Ee Vatican approuvé Mussolini
L'« Osservatore romano », commentant Ja ré-

solution du conseil des ministres relative a'ux
jeaax de hasard, dit qu'à elle sente elle suffit
pour donner du crédit à, un' gouvemement. En
outre, ielle continue à en donner au parti fascis-
te ou du moins à Ja discipline 'fasciste, Io-
quelle en eftet fati respecter ses décisions par
tons les partis.

E'atmosphère à Londres
Les délibérations des ministres anglais n'ont

abouti à aticune décision. iC'est par oonséquent
le « statu quo ».

On assure que certains ministres considèrent
qtie l'entreprise francaise dons la Ruhr est en
train de changer d'aspect ìet qtie, d'éoonomi-
que qti'elle était d'abord, elle devient de plus
en plus militaire et politique; au lieu de s'e-
xercer aVec des forces réduites potir Ja saisie
de certains gages produciate et pour une pério-
de slrictement Jimitée, on crauti que l'action
de la France n'exige un déploiement de forces
de plus en plus consideratile et une occupation
prolongée.

Ees vexations
Insensibtes aux menaees dti patron de Thó-

tel où ils babitajent à Munich^ tin officier belge
de la commission de coniròJe interalliée et sa
femme étaient privés, depuis de'ux j ours, de
nourriture et sujets à toutes sorbes de vexa-
tions de la part des employés. 'Or, pendant la
nuit, des ouvriers furent envoyés dans teur
chambre pour co'uper Téfectucité, le seul1 con-
fort qui leur restai.

Mais la courageuse femme de Tofficier saisit
tm revolver charge et, s'adressant en allemand
atix individus qui se permettaient de pénétrer
chez elle a ime hetire aussi indue, elite lette
declora era'elle n'hésiterati pas à faire usage
cle son arme s'ils ne se retiraient pas.

Intimidés por l'air résolu de ÌOur interl'octi-
trice, les ouvriers s'en allèreni sona pltis in*
sister. i ; ' ' : ì f  : ! *.¦[[[ ]

Dernières nouvelles
Ea Suisse et le port de Gènes
BERNE, 29. — Selon un rapport parventi

de Gènes ò Berne, tes autorités du port de
Génes vont consentir de sérieuses réductions
de taxes pour favoriser l'tititisation de oe port
pour les importateurs suisses. La question est
soumise à, une .commission speciale d'études.

Autour des fouilles de Eouqsor
LONDRES, 28. — Les Egyftiens jouissent

depuis quelque temps d'une « indépendàncte »
era'ils prenneni tiès a'u sérieux et 'cela 'poui-raii
bien avoir une répercussion inattendtie sur la
découverte de Louqsor.

Toute une partie de la population arabe en
Egypte s'est élevée contre la profanation des
tonobeaux des anciens pharaons, faisant remar-
quer que Ton condamné en Etirope les gens
qui violent tes sépullures et que Ton réooin-
pense somptueusement ceux qui font la mème
chose en Egypte.

Le mécontentement ne ì'ait maintenant que
croìtre et Jes archéoJogues ;sont traites de van-
dales sacrilèges qui déterrent des ossements sa-
crés pour le grand amtisement des « savants »
et des visiteurs de mtisées.

Quel serait le résultat de ce mouvement d'o-
pinion si les fanatiqaies arabes le portaient sur
le terrain religieux ? Il est difficilte de le dire
et les .personnalités égyptiennes elles-mè-
mes commencent à regarder d'un mauvais ted
TactMté importune des cherchètars étrangers.

On parie de capituiation à Berlin
PARIS, 28. — Le Correspondant berlinois de

T« Intransigeant » télégraphie à ce journal :
Une personnalité allemande m'a déclaré ce

matin qtie, si le ministère Poincaré n'étai t pas
renversé d'ici une quinzaine de jours, c'en
serait fini, car te peuple allemand es! dans Tino»
possibilité de resister à la situation qui va ré-
sulter pour lui, du manque de chartion. Je

considère la partie comme perdile, a ajoluté
cette personne.

Deux fautes, que la Franoe he commeltra.
pas, malheureusemeni, pourraient seules nous
sativter : des excès militaires dans la Rhénanit
ou le manque d'approvisionnements alimentai-
res aux ouvriers. C'est précisément parce qu'il
se rend compte de l'imminence de sa défaillan-
ce crae le gouvernemenl allemand multiplie ses
manifestations de résistance. Toutefois, il ne
peut clòre toutes Jes btiuches ni suiVeill'er le?
gestes de chagtie Berlinois. Or, j'ai pu, hier,
alors baie le rnouVemeni anti-francais est de-
venu generai, me prbmener pendant deux heu-
res dans Jes couloirs d'u Reichstag, et causer
avec une dizaine de dépuiés appartenant à tous
les partis.

— Jusqu'où ìrez-Vous? m'a domande M.
Breiischeld, te démocrate influent — M. Poinca-
ré Ta dit, ai-je répondu, et la majori té dti
pays est derrière lui. — Si c'est Vrai, a alors
déclaré M. Breitscheid, et .le gouvernement al-
lemand doti le savoir, ce dernier fai! une bè-
tise ou commet imi crime. Je penche pour le
crime.

E'iHustré
Cette belle revue hebdomadaire suisse nous

offre dans son N° du 27 janvier 'une sèrie de
clichés très intéressanis. Tou! à fai t à l'or-
dre du - jour. les acrobaties des fameux pati-
neurs de Si- tioritz, ainsi que les evoluti ons des
skieurs au concours international de saut à
Klosters. Les Franeaos dans la Ruhr, le bassin
de la Ruhr, Vu à voi d'oiseau, ainsi era'tine
assemblée popujai re stir la place royale, a Ber-
lin, soni d'un intére! toni special pour qui sui!
I'histoire contemporaine. Diverses vues de chas-
se sur les bords du Nil blanc nou.s tranispor-
leni dans le paradis des chasseurs, en nous
donnant une idée très vivante des gens et des
bètes de ces pays où les hippopotames ei les
i tocodiles abondent. Des instantanéés dn prin-
ce de Galles et de son frère le due d'York,
ainsi que divers portrai ts de personnages cé-
JùLres de l'heure actuelle, sont aussi à citer.

La partie Httéraire oomprenant plusieurs con«
Ics et nouvelles, a commencé Ja pubiication
du dernier roman de Mme Noelle Roger : « Le
nouVeau déltige », dont la donnée esi faniasti-
crae : tin cataelysme engloutit l'Europe ei obli-
gè une famille d'intellectuels parisiens à se ré-
fugier dans non vallon aux pieds des dente du
Midi.

En somme, oe numero est atissr varie qu'ins-
tractif, sous tous les rapports. X.

Les familles Rey et Chevressy remer-
cient bien sincèrement toutes Jes personnes qui
leur ont témoigné tant de sympathie à, l'occa-
sion de la perle cruelle qu 'ils viennent de foire.

Ea fatigue et l'épuisement

disporaissent peu à peu, mais sùrement,
avec Tusage régulier de l'Ovomaltine.
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Ce fut dans te cabinet de son patron, le di-
recteur general de la Banque des Etats Confédé-
rés, que Robert Guernin, bien jeune encore à
cette epoque, avait entendu, pour la première
fois, la phrase, Tantienne qui devait Tescorter
tout le long de sa carrière. Le financier, dai-
gnant en son honneur interrompre Je rapport
qu'il annotati, l'avait examiné avec une bien-
Veillanoe d'un degré supérieur à l'accueil' ré-
serve aux debutante, et l'avait apostropjhé:

— Ahi c'est vous! Guernin... Vos chete ne
sont pos mécontents et je sois que vous avez
cte grandes espéranees.

Le commis, intimidé, n'avait pas immédia-
tement devine le genre d'espérances dont la
seule présence dut marquer la perspective. On
s'était charge, par Ja suite, de lui expliquer
qtie ces « espéranees » envies se trouveraient
réalisées le jour où,' ayant conduit le deuil de
son unique parent, son vieux cousin Ludovic
Guernin, ti en recueilterait Tavantageuse suc-
cession. Succession estimée à plusieurs mil-
lions, au dire des gens « renseignés », ejui ne
sachant rien, propageaient oette legende. Hé-
ritage d'un peu plus de huit cent notile francs
suiVant les évaluations plus exocies, d'un por-
tei euille prtidemmenl administré.

An Vrai, le légataire, orphehn, auquel son pé-
re n'avait pu laisser que de maigres économies
plus qu'à demi dévorées, était choqué quand
avec sérieux ou sur un ton de plaisanterie
plus désagréable encore, on Tentretenait de ses
« espéranees ». L'idée était pénible à son à-
me delicate d'escompter la mort d'un proche
et de se préparer à fèter sa disparition par

lm q'ui était mort pour elle. Celiti qui, por ¦ accident
un miracle cte bonté, lui rendati son man vo-
vontl

Jacqueline prit la rotile du chàteau. Elle ne
savait trop ce qu'elle faisait, elle savait seu-
lement qti'elle était passée de la mort à la vie
et qti'elle venait à sa bell'e-mère comme Tan-
go dn saltit. Mais elle se souvini aussi qu 'il
fallait ménager lo malade et que Ies émotions
méme heureuses sont parfois dongereuses. Elle
se i ititi incapatile de feindre cependant et pe-
netr i dans le chàteau.

Dons le hall, elle rencontia le vieux Tho-
mas oVec Maria.

— Comme Madame arrivé tard , Ini direni-
ils. (

Maas^aussitòt Je vieux s'écria, oubliant sa
correction. «

, — Mais, quo se passe-t-il ? Vous avez quel-
que chose, Madame I

Jacqueline répondit de cette voix sans tim-
bre, oette voix qui semblait re venir d'un au-
tre monde où elle avait fatili sombrer.

— Mon man est vivant I
Le Vieux doniestiqtie dui s'asseoir, tes jam -

bes cassées, mais déjà Maria emplissait l'of-
fice de clameurs. Le personnel acoOurut, mè-
me Mlle Jeanne apparut. On avait entendu la
rumetir dans Toppartement de Ja chàtelaine
et celle-ci envoyait demander la cause de oe
tapage inusité.

Alors, dans Témotion generale, on se de-
manda comment prevenir la malade. Jaccrae-
line ne disait mot, elle serrati contre son cceur
la lettre miraculctise. Comme Mme Alexandri-
ne sonnait pour la troisième fois, elle se
decida à monter en compagnie de Mlle Jeanne.

— Eh bien? dit vivement la malade, en les
voyant entrer, qti'y a-t-i l donc? j'avais pemr d'un

— Non, Madame, répondit faib'ement Mlle
Jeanne, c'est Madame Jacqueline qui... que...

Jacqueline s'avanca vers le lit. La chambre
était iaiblement éej airée cependant, Mme A-
iexandrtioe discema un ehangement Sur Je vi-
sage de sa belle-fille.

— Mais, que se passe-t-il, Jacqueline? qu 'a-
Vez-vous ?

La jeune femme ne put que répondre d' u-
ne voix contenne :

— Dieu est bon.
Mme Alexandrine se redressa vivement.
— Que dites-vous ? qu'y a-t-il? Jacqueline,

parlez.
Mais Jacqueline était incapable de répondre

et I tig itation de Ja chàtelaine s'accrut. Made-
ra ìselle J eanne se baiai! d'allumer 'une lampe,
in :'s ses mains tremblaient. Elle réussit enfin
el alors Ja chàtelaine put distinguer te visage
do la jeune femme. Une pàleur extraordinaire
le couvrait, mais dans ses yeux une lueur de-
potis longtemps éteinte brillati. Alors Mme Ale-
xandrine n'hésita pas.

— Vous savez quelque chose. Yves est vi-
vant.

J ¦ìcqtielme lui tendit la lettre sans pouvoir
parler. La mère lut tout haut le message de
saltai et sa voix balerait. Puis, un silence tomba
el l'on entendit pleurer doucement la jeune
lemme. Elle était tombée au pied du lit, sa
tète brune reposati sur les draps. Mais c'è-
tati de bonheur qtie maintenant pileurait Jac-
qtieline. Une maio s'égara dans ses chevetix.
Mme Alexandrine dit tout bas, d'une voix ma-
tornelle :

— Oui, Dieu esl bon, mais vous avez meri-
ta cette heure.

Iter* Jacquslins compri! que niaiatenanl Y-
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la plus large mesure de cet ex celion i ergane de publicité, ei à nous ranetti» au plus vit»3:

leurs e^ommandes. ve

Dernier délai pour la reception des annonces : 1» février 1#28 M

IProspectus gratuite à disposition. — Demandés la visite de notre repr't'Wefcia'nt. mI
, | 

¦ 
¦!! I

PUBLICITA S I
Société Anonyme Suisse de Publicité M

ome aiugmeniotion de bien-ètre. Robert respec-
tait son cousin bien que celui-ci arrèiait Jes
moindres velléités d'effusion d'tin geste cas-sont
Ludovic était tin vieux célibotaire, avare et m:-
santhrope, souffranl beaucoup de crampes d'es-
tomac qu'un séjour prolongé au Brésil aVati
aggravées. Porti pour Rio avec une simple
reoommandaiion, il en éioii revenu avec une
polite fortune amassée gràce à des opérations
lucratives sur la valorisotion des cafès.

Agé de soixante ans il s'était installé à Pa-
ris. De très loin, il oVaii appris sons émoi, coup
sur coup, la mort de son unique cousin ger-
main, le pere de Robert, et de sa veuve. Aro
retour, il avaii oonvoque teur fils qui debutai!
dans une banque. Le gamin turbulent éioii de-
venu un pale garcon élancé, de monieres réser-
vées. Il lm avait dit :

Robert, ton couvert sera mis, ici, à de
jeuner, Je premier dimanche de chaque mois.
Tu es mon héritier. 'Ne me remerete pos: je
n'ai pas Tembarras du choix. Ton avenir est
absolument assure. Un conseil pourtant : tra-
vaillé et débrouillé-toi : jamais de frasques, ja-
mais de dettesi Acquiers le gotti de l'épar-
gne et ne me demande rien.

Le jeune homme s'était incline.
¦ Dès lors, ti se conforma à oe sirici program-
me, crai avait Ja rigueur d'une discipline. Il ne
se plaignait pas de demutirer pauvre, mais
il fu! peùoé de n otre pas mieux compris.

Comment avaiUan connu Jes dispositions tes-
tamentaires de son onde? Comment Ja nouvelle
s'en étail-elle partout ébfuitée? Qui l'avait col-
portée ?„ Les propos anonymes avaient si vite
circulé que, quelle que fut la discrétion de Ro-
bert, diacono, dans son entourage, prenont fon
air entendu, faisait, en toute occasion, une al-

lusion directe au mmfique héritage:
— Heinl mon cher monsieur, lui répétait sa

logeu&e, ce n'est plus moi qui Vous monterai
Votre lait, quand vous serez riche 1

Ses camarades plaisonioient :
— Moi, je miserai sùrement sur tes che-

vaux.... Ne seras-tu pas propriétaire d' une écu-
rie de courses ?

Nul ne devinait le morne silence des tète-
à-tète mensuels. Là, Robert cherchait en
vain à gagner ad moins la sympathie réfrac-
taire de ce oousin originai, obstinément figé
dons oone torpeur indifferente. Le vieux Lu-
doVic n'éprouvail pas tine pointe de curiositié
à interroger son jeune parent sur ses ' projets,
à provoquei' ses contidenoes. Quel embarras Ro-
bert ne dut-il pas combattre, peti après sa
Jibération du seiVice, lorsqu'à l'iss'ue d'un de
ces déjetmers, redeventis mensuels, ayant ten-
tement rotolé sa serviette dans son rond et bu
une pelile gorgèe d'eou pour permettre aux
mots qu'il allait prononcer de passer pltis ai-
sément, il arlicotia, afin de retenir une atten-
tion fuyante:

— Mon cousin... Mon cousin... je voudrais
me maner....

Ludovic tressaillit et se mit à contempter la
fenèlre avec autanl de stupeur crue BI son jeu-
ne parent ovati eu l'intention d'ouvrir cette
croisée poUr ee précipiter dans Ja rue....

— Te marier! repartit-il, en rompant un
silence orageux. Te noarierl Et potirquoi faire?

. Robert tenait, toutes prètes, 'un certain nom-
bre de réponses à des questions posstbìes; il
n'avait pas prévu cette tiotorrogation. Il l'elu-
da:

— . J'aime oette personne, mon cousin, el èlle

ves serait heureux entre les deux femmes era il . Elles n'étaient point Ies seules d'ailleurs. Più- , fi . ine M idame Alexandrine avait bien parfoi s,
aimait.

Comment regagna-t-edle sa maison? Comment
répondit-eJle au Vietix cure transfiguré qui at-
tendait, avide de détatis ? Celle soirée passa
cornine un rève sans qu 'elle s'en rendit bien
compte. Elle était brisée por la commotion et
s'endormit d'un sommeil de plomb.

Très tard , Je lendemain, elle s'é'veilla, mais
avant mème que ses yeux fussent ouverte, la
sensation du bonheur Tenvohit. Alors loul liti
parut changé atitour d'elle. Elle sauia au bas
de son Jit et conni! à, la fenèlre. Le pare était
couvert de neige, mais i! lui parut plus beau
que j amais. Une vie notivelle la prenoti toute,
la Vraie vie qu'elle n'avait point corintie, mais
qui désormais serai! son lot.

EJle passa sa matinée à écrire à Yves tme
lettre un peu incollerente où passai ! sa jote
mer'veiJleuse. Déjà Mme Alexandrine la faisait
appeler. Jacqtieline reparut à VaUombre'use, une
Jacqueline nouvelle, aux regards brillante, au
pas élaslique. Et la malade dans son lit sourit
à cette résurrection. Elle-mème ponti allégóe
dans sa souffrance, presque guérie, et des jouns
heureux commencèrent k couler.

On attendait sans cesse des nouvtelleis d'Yves.
Hélas, il Ialiti! apprendre bien Vite les parci-
monieuses mesures auxcruelles soni condamnés
les prisonniers de guerre. Des Jelfcres ranes, ctotir-
tes, arri vèrent et le bras d'i7"ves ne guérissait
pas, il lui fallait toujours aVoir recours à uu
camarade. Le cceur de Jacqtieline conntit cette
nouvelle oontrainte. Cependant Yves s'exercait
a écnre de la main gauche et tout d'abord Jao
qtieline et sa belle-mère ne comprirent point
la Vérité.

Elles étaient tout à la joie de ce bonhtetir
ino'iù, «ltes a vai cai plmtr»» utr Tirréparable.

sieurs soldats dti village ou des environs que
Ton croyait morts doionèrent de leurs nouvelles
et l'on connut la mesure des Allemands qm
imposaienl une quarantaine aux prisonniers a-
vant de leur permettre d'écrire. Que de larmes
ooulèrent ainsi prémaiurément, mais aussi que
de réveils iniraduisibles après le catichemar
affreux.

L'itiver passai! à Vallombreuse, irès calme
pour les deux femmes. GeneViève annoncait sa
prochaine visite. Philippe, guéri, avait un moie
de convolesoenoe qu 'il portagea entie Aumont
et Sainte-iC'roix. Puis ti repartit ati front et Ge-
neviève, calme et courageuse, reprit sa place
auprès de sa mère décidément infirme.

Alors Jacquehne regagna le chalet. Mais totit
était transformé en elle ei la solitude ne l'ef-
frayail plus. Elle eut enfin 'une leltre d'Yves
écrite par lui-mème et Jacqueline ne tardo pas
à discerner une oontrainte en Ititi. Elle Tattribtaa
tout d'abord à la maladresse de la main gau-
che qu'Yves n'arrivati pas k ossOuplir et qiii
poralysait aussi sa pensée.

Puis, cette gène physique s'attenua mais potnfi
le sentiment erae Jacqueline perequi plus ap-
parente et alors elle pensa qu'i! souffrait de
sa situation. C'était si pénibje celte vie de pri-
sonnier, loin des siens, loin surtout de -celle
qu'il aimait. Elle Ite plaignit affectueusement
dans sa réponse mais sans faire allusion a
ce quelle avait devine. Elite tàchai t de le dis-
trane, lui contant sa Vie par Je menu. Elite é»
tati d'ailleurs monotone cette Vie, qui se pas-
sait uniquement entre le chale! et. la chambre
de Madame Alexandrine. L'hiver cloìiraii tes
deux jeunes femmes, mais que ce! hiver élait
différent dti précéd'ent. GeneViève et Jacqtieline
Tivaienl en sosurs atiprès ds k chàtelaine in-

les Fault*.-- d'htimeur qui jadis eussent déchamé
los f..i(urs de Jacqueline, mais la jeune teno-
ni' ', detenne sage, se toisait pendant l'orage et
e da il \ ia iment  une famille unte qui vivai!
s-. us le t ?it de VaUombre'use.

Lus letti-es de Jacqueline rellélaienl ce! état
eie c loo&es, mais Ja jeune femme ne tarda pas à
remarquer que les réponses d'Yves n'abordaient
jamais ce sujet, et elle en fu! étonnée.

Sur ces enirefaites, ei malgré la guerre, M.
D'^rlac obtint enfin son ehangement de résideto-
t e  et Berthe fit des adieux sans émotion à Jac
queline. Il y avait si longtemps qtie leur amitié
sitperficielle s'était dissipée au vent du mal«
heur. D'ailleurs, Berthe gardait rancane à la
jeune Mme Sainte-Croix de son ehangement
d'altitude envers sa belle-mère. Elles avaient
eu quelques vives explications sur ce sujet de.
beat et finalement fureni enchantées de se sé-
parer.

(A suivre)

A nos lecteurs et a nos abonnés
Que tous ceux qui n'ont pas encore scuserai

leur abonnement ati « Journal et Feuilte d'A-
vis du Valais » s'empressent de Je faire.

Les cartes de remboursement potar Tabonne-
ment du Ier semestre 1923 vont étre mises
en circulation dans la Ire semaine de février.
Nous priorts les abonnés qui dósirent s'éviter
des frais de rembours d'adres-ser à notre comp
te de chèques postaux II e 84 le montani d»
leur abonnement durant te cours de janvier .
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nomme Hélène. Elle 'est là sceur d'om bon tion de Robert périclita, malgré son courta-
camarade, ei, depuis longtemps, l'hiver, nous
nous réunissons chez leurs parents pour faire
un peti de mtisique.

— Riche?
Le jeune homme rotigli et piatila:
— Non, mon cousin, pas riche, pas riche

du tout, mais beaucoup de digitile et de vati-
lance, de nombreuses crualités aussi... Nous
serons heureux 

Le vieux Guernin posa la main sur Ja ta-
ble, pour donner plus de poidjs à ses argumenits :

— Tu n'as pas besoin de mon consentement
et tu t'en passes. Tu es mojeur , tu sais ce
que tu fais. Néanmoins, il faut que je te dise
ceci : je ne me dépouillerai pos de mon vi-
vant. Mais, attention? Qui te dit qtie Ja fa-
mille ne conVoite pos?....

— Oh! mon constil i mon cousin ! protesta
Robert, que siipposez-Votis Jà?... De si honnè-
tes gens! Vous me permettez de Vous présen-
ter Hélène?....

Le fiancé recut de son parent, pour cadeau
de noces, un service de table et urne enve<
loppe contenant mille fran cs ; il n'en rec;ut pas
un sourire.

Le jeune ménage, qui n'avait pour vivre que
te gain du mari, constrtiisit son palais au cin-
quième étage d'une maison ouVrière de Gre-
nelle. Les échéances étaient lourdeŝ  mais la fjoie
égayait le nid où apparaissait parfois, avec
une téle d'oiseati de proie, une vieille. con-
cierge qui, extraotlraonairement informée sur ces
locataires, soumis à de patientes recherches, ne
manquaient pas de chtichoter:

— Qa vous parait peut-ètre dur, mais Je
vieux cousin n'est pos eternal i

Une enfant nacrait, puis un autre. La situa-

ge ; ti dut mème se contenter d'un emploi d'at-
tente chez om changeur, après la retentissante
déconfiture de la Banque des Etats Confédérés,
Alors, on ranimoit ses « espéranees »I Ses es-
péranees? C'était toujours le décès de oe cou-
sin dont il ne souhaitoi! pas la mori, cer-
les, et qui désormais, quinteux et intirme, ne
se levant plus de son iauteuil roulànt, te dis-
pensati d'amener fréquemment ses petits, troj*
tapageurs.

Un soir d'hiver, Robert rentra, grelotant La
fièvre se déclai-a. Le médecin diagnostierao lume
pneumonie aigué, et en dépit de tous lea soins
d'une tendresse affolée, le malheureux expira
à 28 ans, au bout de quelques jours de mala-
die.

Le lendemain, livide, les yeux rotages et sana
larmes, accompJissani ellè-mème cette démar-
che suprème, Hélène, défotilante, se rendit aiu-
près du Meux cousin impotent pour lui annon-
cer Tévénement terrible et le supplier de Taider
à faire à son mari des obsèques con'venaKtes.
Ludovic, dès Jes premiers mote, agito la cou-
verture pliée sur ses maigres jambes, ppur mon-
trer que Jes émotions violentes lui étaient per-
nicieuses. 11 écouta cependant Thumble enquè-
te, et, désignant te tiroir d'un secrétaire :

— Prenez Jes quelques cents francs que vous
y trouverez... Je regrette de ne potivoir vous
accompagner pour dèfendre Vos intérèts.

Et, comme la Veuve, étronglée par fes san-
glols, s'imposant un effort inooi'i pour ne pas
s'affaisser, passati devant lui en Je reroerciant
d'ime voix bianche, il chèrchà ran^ mot qui la
put réconforter.

Ce mot fut :
— Hélas ! ne sommes-nous pos tou s mortels!

lon,

M. L




